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HOBBIM CAJOHHBIH TAHEI.
(PAS DES PATINEURS))
- (Scating.)

Cocrauas aprucrs Hmmep. ~ Danse de Salon, mysnika E. Kyse.
reatposb H.H. Axos.1eps. o Musique E. Jouve.
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BOHLBOEBEYbE .

(HOBBIH CAJNOHHBIH TAHEND.)

Cocrapaas apructTh MMneparopckuxs TeaTpoBs

H.H. 1K0BJEBD.

CTaBBPAJOMB, KaBaleph B JaMa MOAalTh APYrd APYry pykH: abBad ¢b AbBoH, mpaBad ¢b npaBod (Kpe-
CTO00pa3Ho,) NpH 4YeMDb NMpaBbeld PYKA CBepXYV.

¢UTYPA I.

KaBaitepp n faMa ABJ20TD pas N0JbKH: 0JHO pas NPaBOd HOroM HANPaBO,. Apyroe pas ABBoHE HO -
rom Ha ABso, 3aTbmMb ABJamTD YeTsIpe rancce BnepeAb,HaunHad NpaBodl Horod. ITa Yurypa moBTOPS -
eTcs JBa pasa. ' '

¢HTYPA II.

3aThMDb KaBaleph N JaMa PABHAMATH PYKE H CTAHOBATCA APYI'b MPOTHBD APyra, AANOMB Kb JAHIY,
(xakd BB TaHnb ,,[Makonp) m 1b1awTD ABa pas NOJLKA: 0JHO pas HANPaBO, Apyroe Haabso. llocuasd
3TOT0, KaBaJepdb H AaMa NOoJAWTDH APYr'd APYry NpaBeid PYKH H JBIawTh yeTsipe rimcce pnepeib, MB -

Hadch Mberamn. Ilepembunpmucy MmbctamMu, ondTh IBJAAKNTD pas MOJBKA HANpPaB0 A HaABBO,NMoCAB ye -
ro moJaiTh TaKxKe NpaBblA pykm, B cAblaBb 4eThlpe ramcce, HAYNHAWTD NepBYyW QHUIYPY.

N3. Korjga kaBajiepb, fepi&a AaMy 3a PYKH, ABJaeTs ¢b Hell pas NOJbKH HANPABO,TO J0JKeHD JepPKaTh
KOpnycd HadbBo m HaobopoTh, 60 370 MpujaeTs ABHKeHiAMD Ooabe rpaninm.

LA

PAS DES PATINEURS.
(SCATING .)

NOUVELLE DANSE DE SALON.

Le cavalier tient sa Dame par la taille comme dans les danses tournantes ou par les mains;
main droite main droite, main gauche main gauche.

T PAS. ,
Glisser le pied droit a droite, glisser le pied gauche derriére le pied droit en les croisant bien,
glisser de nouveau le pied droit a droite,sauter sur le pied droit en pa.s.sant la jambe gauche de -
vant la jambe bien lendue en comptant deux 2 mesures.

Executer le méme pas a gauche en comptant deux?2 mesures.

21¢ PAS.

En allant vivement en avant tenant toujours la Dame par la taille: poser le pied drotil en avant
sauter dessus en passant la jambe gauche devant bien tendue: compter deux. Poser le pied gau-
che en avant sauter dessus en passant la jambe droite devant bien tendue. Quatre fois ce pas dont
deua du pied droil, deuax du pied gauche en alternant deuax mesures.

Reprendre le premier pas et ainst de suite.

VARIANTE

Sans perdre la mesure, le Cavalier se place devant sa dame, tous deux fontle1Z pas a droite cequi

les ¢loigne, puis a gauche ce qui les rapproche.
Ils se prennent la main droite font le 2™¢ pas en tournant autour ’un de Uautre.

Recommencer ad libitum soit le 1< Pas ou la Variante.

MB. Lorsque le Cavalier tient la Dame par la taille ou par les mains,le corps doit étre tres in -
cliné a gauche lorsqu’on va a droite, incline a droite, lorsqu’on va a gauche; ce qut donne un cara.-
ctere d élegance a cette danse.
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